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Jean-Claude Garcias

Le Grand Paris et
du spectacle
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L'exposition sur le «Grand Pari(s)» vient d'ouvrir ä

la Cite de l'architecture et du patrimoine au Palais
de Chaillot, avec un discours introductif de Nicolas
Sarkozy1. L'affaire avait ete lancee au meme endroit

par le meme Sarkozy en septembre 2007. Dix equipes

pluridisciplinaires et internationales (plus de 300

personnes au total dont 30 pour le groupe Rogers,
100 pour l'escadron Nouvel) avaient ete choisies par
la bureaucratie cultu(r)elle en juin 2008 pour refle-
chir ä « un nouveau projet d'amenagement global du

Grand Paris ».

II est significatif que ces equipes aient toutes ete condui-

tes par un architecte reconnu, presume producteur d'images

seduisantes, et meilleur communicateur qu'un geographe ou

un economiste: Castro, Geipel, Grumbach, Klouche, Lion,

Nouvel, Maas, Portzamparc, Rogers et Secchi. Elles presen-

tent aujourd'hui le resultat d'un an de travail sous forme de

seminaires de recherche et de rencontres avec les decideurs:

des milliers de pages, des centaines de dessins et des dizai-

nes de maquettes pour lesquels elles ont recu 240 000 euros

chacune. La donne economique (bulle du credit et crise des
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subprimes) a certes change depuis le lancement de la consul-

tation, mais pas les echeances politiques (grand affrontement

electoral pour le contröle de la region parisienne en 2010),

ni le poids des idees recues (« Paris ville-musee», «mefaits

du jacobinisme », «deficit de mobilite»), ni le fantasme

d'une baguette magique urbaine (« volontarisme », « yaka »,

«faukon»), ni les capacites d'invention verbale bien connues

des architectes (voir plus bin).

Arriere-pensees politiques
L'idee de base etait celle d'un brain-storming architectural

decide d'en haut, qui permettrait de remedier ä des maux

metropolitains que personne n'avait vu venir, avant qu'ils

ne menacent la preeminence de Paris «dans un contexte

de concurrence internationale entre les villes». Cette agi-

tation mediatico-theorique ne peut se comprendre qu'ä la

lumiere des enjeux politiques, et de l'habilete presidentielle.

Avant d'etre contraint ä un repli tactique face ä la resistance

des grands elus, dont certains de ses amis, Sarkozy cherchait

moins ä rationaliser le fonctionnement economico-social de

la region capitale qu'ä modifier les regles du jeu politique.

C'est la difference essentielle entre le Grand Paris de 2009 et

les transformations de l'epoque haussmannienne (1851-69),

dont la visee etait technique (faciliter les flux) autant que
socio-militaire (vider le centre de la populace); ou Celles de

l'ere gaulliste (1958-68), plus fonctionnalistes (creation des

villes nouvelles) qu'ouvertement politiciennes (passer un deal

avec les communistes sur le dos des socialistes). «Paris» est

aujourd'hui ä l'heure des incertitudes electorales. La region

est ä gauche, et s'est evidemment dotee d'un Schema directeur

concu pour tenter de rester ä gauche. La capitale est ä

gauche, et developpe un urbanisme consensuel afin de ne

braquer ni les bobos, ni ce qui subsiste d'electorat populaire.

L'interet de l'etat central (de droite) est de bousculer ce fra-

1 «Le Grand Pari(s): Consultation internationale sur l'avenir de la

metropole parisienne», AMC-Le Moniteur, Paris, 2009. On peut aussi

consulter Frederic Gilli et Jean-Marc Offner, «Paris, metropole hors

les murs», Les presses de Sciences Po, Paris, 2008; et Philippe
Panerai, «Paris metropole formes et echelles du Grand Paris»,
Editionsde La Villette, 2008
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Fig 1 Un precedent celebre, le plan «Voisin» pour Paris de Le Corbusier

Fig 2: Projet de Tequipe Agence Grumbach et associes

Fig 3 Projet de Bernardo Secchi et Paola Vigano, equipe Studio 09

Fig 4: Projet de Tequipe Ateliers Castro Denissof Casi

gile edifice: d'oü la creation d'un secretariat d'etat au «

developpement de la region capitale », machiavehquement confie

ä un transfuge de la gauche, Christian Blanc; une mission

de ref lexion dirigee par un ancien premier ministre, Edouard

Balladur, pour prefigurer «un remaniement administratif»

(lire electoral) de la region parisienne; et « la consultation

internationale pour l'avenir du Paris metropolitain».

Meme s'il releve davantage d'arriere-pensees politiques ou

de discussions de comptoir que des sciences dures, le debat

a effectivement le mente de faire reflechir sur la nebuleuse

parisienne. Le diagnostic des dix equipes est plus ou moins

partage: «Paris» intra muros (2 millions d'habitants) etouf-

ferait ä l'interieur du peripherique avec ses 105 km2, encore

qu'il ait perdu un milhon de residents en un siede, «Paris»

extra muros (9 millions) serait un patchwork de « banlieues»

- choisies ä l'ouest, imposees ä Lest -, de centres commer-

ciaux, de friches industrielles et ferroviaires, d'infrastructures

routieres demesurees; une reglementation tatillonne empe-
cherait de construire au bord des autoroutes ou sur les zones

inondables. Ce qui permet ä toutes les equipes de denoncer

des temps de transport dementieis, des desequilibres eco-

nomiques, des ghettos pour riches et pour pauvres. Paris

serait moche (beton-bitume), inefficace (dans l'optique de

la globalisation), culturellement conservateur (Haussmann,

luxe, refus des tours) et injuste (apartheid urbain), encore

que les equipes soient plus discretes lä-dessus. La vulgate
urbaine des architectes fonctionne dans l'abstrait (centre

favorise contre peripherie pavillonnaire) et fait opportune-
ment l'impasse sur trois moments des du developpement

parisien au sens large, oü l'argent des quartiers bourgeois

de la Seine a finance le logement populaire: cites-jardins

des annees 1920, HBM de l'entre-deux-guerres, grands

ensembles de la reconstruction. Elle oublie de qualifier les

deux, six ou onze millions de « Parisiens». Sont-ils residents,
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Fig. 5: Projet de l'equipe LIN, Finn Geipel et associes

Fig. 6: Projet de l'equipe Atelier Christian de Portzamparc

Fig. 7: Projet de l'equipe Ateliers Jean Nouvel, AREP J M Duthilleul, ACD M Cantal-

Dupart

Fig 8: Projet de l'equipe MVRDV

Fig. 9: Projet de l'equipe AUC, Djamel Klouche, F. Decoster, C Poulin

Fig. 10: Projet de l'equipe Yves Lion, Groupe Descartes

Jrl

r!r^i an ¦.-

™.JIE^^'"s%

¦ H$Tr3Ä

t&m ¦

i
9 1 ¦/¦¦

*M
s? «i

Jjgfct#^Vv! iLfr Co
<K Ji$ m~ o^£--- ¦¦ ¦ K -*^*f

Dt*.- :^c*i

b»

* f--
i <

¦

9

¦ 11 iAJa"fr"^~.»*^fA, : *
—~ar

¦

^-^fH~^M^
I u

¦^k.
3 V

££
-^0

L... **

p.28 TRACES n° 10 3 juin 2009



i"

e^»_.B^XI

¦
-75-14*,-Ttr

!¦ -

L 'I

-— 1 Li£ 1. i.

tfe 1-

^-fjfk«a
• ^J%

ÜSfc:,L

et pendant combien de temps Actifs, inactifs Milliardaires

ou RMIstes? Contribuables ou assistes? Electeurs, touristes

ou clandestins? Le grand non-dit est le nombre et la repar-

tition des electeurs, donc le decoupage en circonscnptions

L'apolitisme des dix equipes s'explique sans doute par le fait

que les architectes ne choisissent pas leurs clients. Mais on

aurait aime davantage de ref lexions sur la montee de l'abs-

tention et du vote protestataire depuis un quart de siede, ou

sur l'embrasement des banheues en 2005, et moins d'elucu-

brations sur «l'apres Kyoto» ou sur «la ville au service de

l'humain».

Le poids de l'histoire
La meconnaissance historique n'est pas etrangere ä

l'aveuglement politique. Impatients de resoudre les pro-
blemes d'aujourd'hui, les architectes consultes se sont peu

soucies d'en deceler l'origine dans le passe, ou de relire

Walter Benjamin2. La region parisienne d'ancien regime se

composait de la « Generalite de Paris», un regroupement de

paroisses plus ou moins urbaines derriere une enceinte au

trace variable, et d'une constellation de paroisses rurales, « la

banlieue». La Revolution en fait des communes, dont celle

de Paris, qui monopolisera le debat politique national jusqu'ä
la defaite des Jacobins en 1799, et plus brievement en 1830,

2 Walter Benjamin, «Paris, capitale du XIXe siede: le livre des

passages», Editions du Cerf, Paris 1989

1848 et 1871. Les communes sont regroupees en depar-

tements, dont celui de la Seine qui englobe Paris, et celui

de la Seine-et-Oise qui cerne la Seine. Cet edifice politico-
administratif complexe (Paris sera prive de maire jusqu'en

1977) est legerement modifie par Haussmann. II annexe ä la

ville-centre des fragments de l'ancienne banlieue pour faire

co'fncider les limites communales avec le mur d'enceinte Les

limites de «Paris» ne se sont plus deplacees depuis, alors

que les limites reelles de l'agglomeration n'ont cesse de

s'etendre. Le Systeme a plus ou moins fonctionne tant que
l'urbanisation ne debordait pas du departement de la Seine,

et que les impöts locaux de la ville-centre pouvaient etre

saupoudres sur la «ceinture rouge». Avec la restructuration

gaulliste des annees 1960 qui divise Seine et Seine-et-Oise

en sept departements, dont celui de Paris, la perequation
fiscale et le sentiment d'une communaute de destin dispa-

raissent. L'agglomeration est de plus en plus ecartelee entre

departements riches du centre et de l'ouest, departements

pauvres du nord et de Lest, et la decentralisation socialiste

des annees 80 ne fait qu'ajouter une strate (la « region ») ä ce

mille-feuille administratif. II n'est pas sür que toutes les equipes

consultees aient compris que les feodalites locales (avec

leurs milliers d'emplois de politiciens) sont le produit de lüttes

et de compromis seculaires. Elles ont generalement prefere y

voir l'effet d'une fatalite metropolitaine, ä laquelle leur talent

d'architecte permettrait miraculeusement d'echapper
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Fig 11 Pro/et de l'equipe Rogers Stirk Harbour & Partners

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par l'auteur.)

Le Grand Paris des specialistes
Non pas que les dix equipes ignorent l'histoire recente de

la metropole Certaines y ont directement participe: reseau

RER convergeant au centre, demenagement des Halles

remplacees par un centre commercial, peripherique, cinq

villes nouvelles, quartier d'affaires de La Defense, renova-

tion urbaine et bobo'isation. Pour qui veut bien lire entre les

lignes, le diagnostic des specialistes est finalement mesure:

la metropole de 2030 ressemblera comme une sceur ä celle

d'aujourd'hui, avec guere plus de 12 millions d'habitants. II

n'y aurait donc pas de crise generale, mais un manque de

logements abordables, une congestion des transports, des

desequilibres sociaux, un manque d'espaces naturels, des

problemes de gouvernance.
Les propositions des equipes ne sont pas reellement des

projets, mais des «scenarios possibles pour lefutur». On en

retiendra pele-mele que le Grand Paris devrait etre vert, au

sol, sur les toits, voire en sous-sol, developper les forets et

l'agriculture peri-urbaine; qu'il devrait comporter de

nouveaux bouquets de tours pour signaler de nouvelles centrali-

tes hors les murs (Massy-Saclay, les aeroports, Rungis, Seine

amont et aval, plaine Saint-Denis); conquenr du foncier par
la couverture du peripherique et des tranchees ferroviaires;

operer un decentrement des institutions et du pouvoir d'etat;
transformer les «banlieues» par desenclavement, maillage,

residentialisation et mixite socio-fonctionnelle; abandonner

des reglementations tatillonnes (un grand classique chez les

architectes); construire des dizaines de milliers de nouveaux

logements sur du foncier sous-utihse, reduire l'usage de la

voiture, gräce au developpement des transport en commun

(mono-rails sur le perif et LA 86, interconnexions generali-

sees), retourner l'agglomeration sur la Seine ou vers la mer.

Qui ne souscrirait ä tous ces vceux pieux, souvent exprimes

avec un veritable talent graphique

Reste la question des moyens et des leviers de pouvoir,
ä part le volontarisme affiche des equipes et du President.

Peut-on vouloir avant de comprendre Oü est l'argent apres
la crise? L'electorat sarkozyste est-il vraiment pret ä limiter

son usage de la voiture et de l'avion? Les communes et les

departements aises voudront-ils mutualiser leur richesse?

L'amelioration des transports en commun, veritable fetiche

de la consultation, ne vise-t-elle pas ä elargir le marche du

travail, et accessoirement debarrasser le centre des dernie-

res voitures des derniers cols bleus et petits cols blancs? La

liaison Roissy-Orly via La Defense facilitera-t-elle les condi-

tions de vie dans toute la region, ou les seuls deplacements

des traders Tant que les specialistes n'auront pas repondu ä

ces questions, tant qu'ils laisseront entendre qu'une transfor-

mation urbaine radicale peut ne faire que des gagnants, tant

qu'ils renonceront ä leur role d'intellectuels critiques, et tant

que les Pansiens au sens large ne prendront pas les affaires

parisiennes en main, une consultation comme celle du Grand

Paris relevera de la societe du spectacle. Ce qu'exprime sans

doute le calembour lacanien de son titre: Paris pari.

Jean-Claude Garcias, architecte et critique
3 rue Boyer, F - 75020 Paris
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